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Sion les juger. Son secrétaire a recueilli de sa bouche desmnots très durs à l'adresse des Jansénistes. IlCe sont eux~,disait-il un jour, "I qui ont accoutumné le monde et en partieu-lier les docteurs à avoir peu de respect pour les censures del'Eglise ". (1> Un autre jour, il blâmnait amèrement Arnul-d'avoir tourné ses études au fond pour persuader le rnndque la doctrîne de Jansénius n'a pas été condamnée ". (2)Il leur a même, à diverses reprises, porté des coups a aneensibles: ,E 1700, il soumet à l'Assemblée du Ciergé I&censure de quatre propositions qui représentaient le Jni-nisme comnme une chînière, créée par les Jésuites. Eix 1 705tdès que te *'cas de conscience " (3) paraît, Bossuet, nous dirson secrétaire, Il prend feu " aussitôt. Ne pouvant intervenirpubWiqucrnent, par égard pour son métropolitain, dont le jeudans toute cette afîire avait été assez louche, il parvient aumnoins à lui arracher un niandement, qni dut paraître dans lacirconstance une véritable palinodie.
En somme, l'attitude de Bossuet vis-à-vis de Port-Royalne fut pas une attitude équivoque ; (4) seulement, ce nie futpai une attitude de combat. M)s qu'il s'agiît du Jnéj 1failt rellnariquer avec raison Joseph del'Maiestre, B»sereten vsibemntses coups et semble craindre de le tou-che ".(5)Il n'est plus en face des Jansénistes ce qu'il étaiten Face deo Fénelon, ou mêmiie en face des cause.Nousallons essayer de d êerles raisons d'une telle attit ude.Il sembrlel d'abordl qu'l nie se soit pas rendu par faitemlel-I111mpte du1 danigur que les Jansé'nistes faisaîtent courir à lreligion. Po(ursuiiivis Jusque dans leurs derniers retranche-inents par les4 condamnations de Rome, attaqués vigoureuse-Initn et à lat fois par leý roi, lat Sorbonne, les évêqules4 et IeaJésu1itesI, eL114.si fermnemlent atahsd'ailleurs à l'unité de l'F-giequ'à leurs erreurs, ils o)nt pu nie pa" lui paraître bien.reotbeEnl tout cktS, il1 aura lahýsé' à d'autres le soin de
Par-aleus il nie se faisait pas illusion sur l'inutilité
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